
Méditations pour la Semaine sainte 
 

Les sept paroles de Jésus en Croix 
à la lumière des écrits du père Marie-Joseph Lagrange o.p.  

 
La 5e parole (Sitio) 

 
 

 
 
 

 
Mc 15. 36Et quelqu’un 

courut charger une éponge de 
vinaigre. L’ayant fixée à un 
roseau, il lui donnait à boire, en 
disant : « Laissez ! voyons si 
Élie va venir le faire 
descendre. » 

Mt 27. 48Et aussitôt, 
l’un deux courut prendre une 
éponge qu’il emplit de vinaigre. 
Et l’ayant fixée à un roseau, il 
lui donnait à boire. 49Mais, les 
autres [lui] disaient : « Laisse ! 
voyons si Élie va venir le 
sauver. » 

Jn 19. 28Après cela, 
Jésus, sachant que désormais 
tout était consommé, afin que 
fût consommée l’Écriture, dit : 
« J’ai soif ! » 29Il y avait là un 
vase rempli de vinaigre. Ayant 
donc fixé à un javelot une 
éponge remplie du vinaigre, ils 
l’approchèrent de sa bouche. 

 
Jésus cependant laissa entendre : « J’ai soif. » Les soldats, ayant toujours plus ou 

moins soif, avaient d’ordinaire avec eux dans un vase un mélange d’eau et de vinaigre, dont 
ils se contentaient faute de mieux. L’un d’eux met la main sur une éponge, peut-être celle qui 
fermait le goulot de leur jarre, et la fixant imbibée de vinaigre à l’extrémité d’un javelot, il la 
présente à la bouche de Jésus. Il agissait ainsi par compassion – on donne ce que l’on a ; – et 
comme d’autres, amusés par l’appel désespéré au prophète Élie, voulaient l’empêcher d’agir : 
« Laissez, leur dit-il, (après) nous verrons bien si Élie vient le descendre. » Ainsi ce brave 
garçon n’osait se montrer bon sans s’associer à la plaisanterie des autres. 
 


